
 Ma grand-mère  
 
Sur sa vieille chaise, assise  

Prête à conter maintes histoires  

Du monde réel ou du monde fictif.  

Sur ses rides se lit l’humanité,  

Ses yeux brillent de sagesse,  

Et dans sa voix douce, toute la paix.  

 

Quand elle me prend dans ses bras  

Mes peines, soudain, disparaissent.  

Quand ses câlins m’enveloppent  

J’oublie tous les chagrins.  

Dans son regard, le temps s’arrête,  

Pour une magie sans fin,  

Un voyage dans le monde des fées  

Gardienne d’un héritage,  

Immense et éternel.  

Ton amour inspire  

Les étoiles lumineuses  

Et éclaire l’univers obscure.  

Dans le livre du temps,  

Ton chapitre est prodigieux :  

Pour les jours, une psalmodie,  

Pour les nuits, une mélodie.  

 

Grand-mère, soleil de mes cieux,  

Débordant d’un amour sans égal.  

Dans ses yeux je découvre le monde  

Et perçois un avenir radieux,  

Plein d’espoirs, plein de rêves. 


